
On cherche -' -' ¦•
A. LOUER :

un appartement de 4 à 5 pie
ces avOc cuisine et cave.

S'adresser au bureau du j our
rial qui indiquera. 

A louer
nn appartement rue du Gd-
Pont dès le 11 novembre.

S'adresser à Mlle Fanny
de Werra, Sion. 

domestique
est domande à I aline© pour soi-
j-ner un cheVa] et faire le trans-
fert tìe matériaux. L'on pTendra
de préférence un borrirne ayant
ménage, auquel on donnerait le
Jj gemenl. Entrée le lei- od.

S'adres. à Jos. MULTI , k Sion

une bonne
Machaut faire la cuisine,
entrée an plus tot.

S'adresser chez Severi n
Anthanniatten, Sion.

Appronti dessinatenr
est demande pour un bureau
d'arobitecte, à Sion. Entrée
de suite. S'adres. au Journal.

Nous cberchons pour entrer
vie suite une

jeune fille
sérieuse, d'au moins 18 ans, ptour
aider dans notre petit ménage.

Occasion d'apprendre l'alle-
manu. Gages suivant accord. S'a-
dresser au Prof. Dr. Fàs, Stein-
haldenstr. N° 70, Zurich 2.

vacher
Boa vacher est demande de

suite aux environs do Sion pour
soigner dix vaches. Bon gage.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

Fort vacher
suite. AUX DELICES, APPLES.
(Vaud). Bon gage, OF3095L

Bon trayeur, est demandò tìe

voyageor-placier
à la commission ptour articles
riouveaux et de toule nécessité
non enoore connus en Suisse bre-
vetés en France, La Maison a
l'exclusivitó pour la Suisse. Fort
rendement. Offres et léférences.
Bous Case 16887, Stand, Genève,

Vieux fers
_ Fonte, rails, ptoutrelles, pjou-

lies, vieux presstoirs, moulins et
scieries. Vieux métaux, cuivre,
bronzo, laiton, plomb, zinc, etc.
sont ach'etés a\ix plus hauts prix
du jour.

¦A. COMTE, Rue du Rhòne,
N° 24, SION.
On se rase

instantanément
Sans savori, sans eau, sans blai-
reau, en employant la crème à
k raser, antiseptique.

Envoi contre rembours ou en
timbtre?-poste 1 fi*. G5 net.

GILLIERON, poste re?lanle,
[iausanne-Gare.

«rfiysiM"*!
Talisman des fakirs, imptorté

des Indes, ptorte-btonheur. Envoi
¦"tonti© rembours, ou envoyez 1
frane 80 en timbres. Ecrirc ù
APILO, poste restante, Lausan-
ne-gare.

j_ia oaisepareme ivioaei
est un déparatif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naitre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marche mais sont tìe ìabrication inférieure et n'ont jamais pu atteindre 1 effet mer veibeux tìe la
Salsepareille Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies provenant d'un sang vicìé et de la constipation babituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inliarnmations des pau-
pières, affections scrofuleuses et syphihtiques, rhumatismes, hémorroides, vances, époques irrógulières on douloureuses, nugraine, névralgies, digestions pénibles, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Da flacon fr. 4.20
U dèmi bout. fr. 6.— La bouteille pour la cure complète fr. 9.60. Se trouve dans tontes les pharmacies. Mais si l'on vous offre une irnitauon, refuaez-la et commantìez par carte postale <k**ectement à la PHAKMÀCIK IMf t
TRALE MODEL «Si MADLER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable Salsepareille Model.

Ecole de Commerce

Jfòurdin
23, rue des Allemands - Genève
Rèouverlure des cours en septembre

^^r * f i U nf ,

Sténographie *nannscrite &„!«..
Dactylographie (M %£%£&«,
Comptabilité commer^à™ne, etc.
Correspondance commerciale
Calligraphie, Langues

Internai - Cours trimestriels, semcstriels, annuels - Externat

Ecole la p lus ancienne à Genève et o/frani les condi tions les plus
avantageuses. Il sera répondu à toute demande de renseignements.

VACAVAVA*À*AVAVÀVÀ¥A¥AVAT
La plus grande quantité de beurre

est obtenu© avec le nouvel « Al-
fa Separato!*» le meilleur quant
à la force d'écrémago, la solidi té
et la march© facile. Faites al-
tention avant d'aebeter d'autre?
system©? qui sont pour la plu-
part mteilleur marche, mais qui
d'après les expériences faites.
Soni inutilisabies au bout tìe
peu tìe temps. Demandez noti©
nouv., catalogue grat. « Alfa »
oontenant enV. 1000 certif. tìe
pjossesseurs suisses de r«Alfa».
Kud. Bauingartuer et Cie
Zurich'. Succ. Berne et Lucerne.
AVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVAVA

BOCAUX

Usez de votre chance i Ŝ :̂ primes
en achetant une ou plusieurs |Q £ f p 20-000ObiigatioDS à primes ur. 5 

 ̂
. io OOO

des Chefs d'Eqnipes des C. F. F. l° f  " o"nnnoffrant des belles chances de gain Jt il. • < O.KJ VJ KJ

Premier Tirage 78 à „ 5.000
30 Septembre e? à „ 1.000

1 ion à r^r^aOToute obligation sortirà au cours de lOU li .< \J\J\J
2, respectivement &t uQ gr(md nQmbl.0 fc fr m M

4 tirages par an 40.-; 30,-• etc.
soit avec des primes pouvant s'elever à Envoi des obligations à fr. 5.— le

Fr. 20.0011, 10.000, 0.000, «lo. *** SpfST™*"" °" p"°"
Ì £ 2 £ £X ? i) A  Banp Ns * Valeups à lots

au comptant ou ir. 155.— en 16 men- (reyer & Bachmann)
aualités ; avec jouinsance intégrale aux 20, Rue du Mont-BlaBC, GENÈVE
tirages dès le premier versemeot. •***—-—******-——-***********—*—T-™""****"1"-"¦*"**"**"
. . , . , . , ,n„, A VIS aux détenteurs de certificats pro-
6 primes par serie sortante jusqu en 1923 ^otreii: Le délai pour le vorsenfent
1 prime par sèrie sortante dès 1924 est prolongé jusqu'au 25 septembre,

Pour construire
avec rapidità

avec economie
confort

sécurité
Employez les fiSY ffj f * E
BR1QUES LgHj*?J

Pcnseignenients, projets, devis, sans frais

BurRau: Avenue de la Gare , 9 bis, Lausanne
Tout spécialement dans cette année de guerre, on prendra ses

précautions pour l'hiver en profitant de la récolte pour sté-
rili?er des alimenta dans les

CERES REX

Les fruits et légumes sténlisés dans ces bocaux restent
les plus savoureux.

Demandez prix-courant par CHRISTErV <fc Cie BERNE,
Maison speciale pour articles de ménage.

Volontaire
est demandò, tìans une petite fa
mUle allemande. Bons soins as
surés. S'adresser à Mme SENN
SOHNEBELI , Zebnderweg, 384,

& CYTYCO î Assurances sur la Vie
«Sf? fiSL W^ ^  ̂-a»»i%a^ ̂ j  By avec ou sans parti ci-
K*»»»»̂ * sff ?Z ' s\ ^^ »aC# pation aux bénéfices

Mtr r̂n\ Assurances oombinées
o T^^^ÉH^5B r̂ai «fi v*e ct accidentsJt,t ii : D.̂ ^SP ŝ(j n i> A ssurances individuelles

£T àNm ŝ
NACClOENTS contre les accidents

LAUSANNE .Assurances
Fondée en 1858 ' ile pesponsabilite civile

vis-à-vis de tierces
„ . . . ~ , . personnesRenseignements sans frais par ™JL™~™.~~J~™~~

13 
ALBERT ItOULE l Ront OC
Agent general nc,,,LC ?

sion viageres

DLTEN

A VENDRE
300 cuveaux de 30 kg

savon mou
Excellent mtoyen de nettoyage.
Demandez un cuvoau d'essai Ide
30 kg., envtoi contre rembourst.

Jean BRUGGMANN
Flawil près St.-GAEL.
Représentants sérieux et bien

introduits soni demandés.

A vendre ®®*©«®(»®©©at#®®®®®©®©a»|###©a»l@©®®aS
avec très giios rabais Fabriqué Suisse d'Orfèvrerie S. A,
réditiorr domippe Peseux, Neuchàtel

gogique
FABRIQUÉ DE MEUBLES

Bois de service 8MIC1EIBACH . tm
ti UuIN (IB _¦ Ameilements complets en tous genres¦ «.4 ;; - JPJ?...J!-JÉLJ™L^

IJlIlillIlilgL I Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente

BrOCKuRUS seule usine suisse fabriquant entièrement le couvert tìe ta-
ble en méta! ©xtra-blanc, j&jgenté à divers litres.

TCftnVPyRfltiftnS-Iifty ikOH Entreprend également a des prix très réduitsnuilIUlUUllUiiU j uuaiauu ]eg ttM BLijfy aB et réargenturOs de tous articles d'orfèvTerie,
1? gros volumes richemonl . illus- @®a#®®®®®®®«®®#8®®®®®®®®®©®®#@
tres, en parfait état. : — _BBTmi—— IWII __ WI „.. .,, IM vmiin ,„, r,^r

., 
.» T̂

»».
lfpMa,

Occasion exeeptionnelk' pour | y iisiiaa- IMIIWI IWII I il Uwtaamuiatmt. ^¦iiiwl IIMIIIII I 1-111 ¦m iiaiiB» W|ì
Bibliothèque ou Institut péda- I j f  pabriqae : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 \| I

S'adres. à la «Feuille tì Avis»
qui indiquera.

Je suis acheteur de n ìmpforte
quelle quantité, adresser offres
à D. BARROT, commerce tìe
bois à POr-JT-CEARD, p^ès ^er-
eoix (Genève). ' 

Devls sul* demande

a =̂L=^̂ I ll===l I==Ì^̂
vente par acomptes

DQUORE SUISSE
I T. B. .

MARQUE DÉPOSÉE

CMRCUTEKiE FUMEE
Lard maigre 6.50
Baucisson de Payerne 6.80
Jambons de derrière
à los, 4-8 kg. le kg. 6.70

Graisse, pur porc, fondue, au
prix du jour. Expédition contre
rembours, jusqu'à, épuisemént tìu
stock, par Alimentation ge-
nerale,, case 6882, Servette ,
Genève.

Robert Porchet Lausanne

LE GLUTEESavon mou

2270

Mane et jaune en cuveaux tìe de et opérations seraient restés sans résultat, dernjandez un prospiec
30 à 60 kilos bonne qualité ga- tus gratis au
rantie à Fi1. 1.20 par kilo en ]>épól du STRUJflACIB, à Ziegelbriicke 28
vente auprès tìu Dépiot Nauen- C'est. le seul remètìe pjour faire disparaitre le mal.
Strasse 1, à Bàie. Téléphéne a»»»-a»»a»a»»»«»»»»aa»aa»»»»»»»«»aa»»a»aa»aa»»-»-a-«-j-;.

est la maladie de la glande Ibyroi'-
tìe d'un organo très important, Avanl.
d'essayer un remlètìe qUeloonqu© con-
tre Ce mal ou au cas où tout remè-

p̂
(DJ)

¦̂#^ -̂ 0̂5
#

du D^B.STUDER. à Berne W

„Le Carburami"
[NouVeau pjr otìuit francais flé-

posé, éoonornise tìe 25 à, 40_°/o
la consommation de n'impjorté
tpiel ch'arbon. Atìòpté en France
tìans les girando? industries et
l'usalgè domestique, lres réfé-
rences à disposition. Bolle d'es-
sai suffisant pour 50 kilos avec
mode d'emploi. fr. 0.55 franco
contre timbres-poste ou fr. '0,60
contre remboursement chez
Theophile Bréguet, soul oonces-
sionnaire ptour la Suisse, Genè-
ve, Case Stantì.

u

op
qjp
<QP

<QP
<QP
<QP
<QP
(QJ>
<QP
<nj>

t̂^**5* i^ògrles ^5> <np <ffl> <QP ^1P QB*QP QT ĴS
)1P

QP Q̂P <DP ^QP QIP *IP QJ*
Méthode inlaill ibie coutr retards. I a>_wA^V_VAVAVAV_VAVAVAVAVAVAVAV_VAVAVAV_VaV»»VavàvA
Écrire à H. xaìban .Pharmacien , Tini ljres en Gaoutcliouc en tous genres à l'Ifliprime pie 6ESSLER

Petit-Iianey, Oenève. I a/AVAVAf AVAVAVAVAVAVAVATATAVAVAVA VAVAVAVAVatVAVATA'rA

Poudre noire
Le dentifrice classique

Désodorisant, astringent, Iilan-
chissant les dents, évitant ma-
ladies des dents et gencives. Pré-
parée par Dr. G. PRE1SWERCK
YVERDON, se vend dans toutes
les pharmacies à 1 fr. la boìte.

Poudre Suisse
tiKAJ!,U AJN Tl-J&riDJiiiUlUU Jlì

intensive, fortinante, régénératnce de la sante

pour tout animai domestique, chevaux, bétail
à cornes, porc?, etc Prix le "paquet fr. 1.70
le kilo fr. 3,80; Ies 5 kilos fr. 18,50.
Expédition contre remboursement Pour syn-
dicats prix spéciaux. Fabriqué et commerce
do Produits alimentaires piour le bétail.

Remède reconnu le meilleur» %'
conire la coqueluchej'asfhmc f;
ies affecfions du larvnx er 1

des bronches m
Le flacon Fr. 330 Toule» Pharmacie*. **,.*iy

DtfcBJ Cfefral i PHARMACffi STODER .BERNE W
ffirp

Chaussures écónomiques
Si vtous avez de? habits de

tìrap?, démotìés ou en partie u-
feés, ' dóoousez-les et envoyez les
mtoroeaux au soussigné qui les
transformerà en. tì© jolis chaus-
eon? solides et pratiques pour la
Ch'ambre, l'atelier ou riécole. Se
portoni très bien dans la rue par
•un temps sec. Se font tìans tou-
tes le? igran deurs. Quantité de
tìrap indispensab|e 200 à 400
gr. par paire suivant la gtran-
tìeur, prix fr?. 0,00 à frs. 1.20.

Indiquer le N° de chaussures,
Se re.ctommande.
PAUL MENOUD , à. Neyruz^(Fribourg). ^

Aiitieolique «%.
„LONGET « -^i..K.

LAUSANNE JJI.10714C

L© remètìe souverain conti©
le? coliques (Ventrées) tìes che-
Vaux. En vento dans toutes les
pharmacies, au prix de Frs." 6.,

Dépòt general en gros R. I. C.
GALERIES DU COMMERCE , 63.

EAU DE VIE
lllilllllllllilIlWlllIII IIIIIIIIIIIIlllllltllll
43% Tralles à 2 frs . par litre.

Envoi à partir de 5 litres con-
tre remboursement.
CLOVIS RENEVEY, FRIBOURG,

Plus de varices
si vous employez le

„ Varican ODOT "
Pornmade et granulé pour

Usage interne.
Guérison assnrée.

1V.-B. En cas de varices non
ouvertes et non douloureuses,
n'employer que lo « Varican gra-
nulé ». Grande Plmruiacie
Pépinet, Lausanne et toa-
tcs pharmacies.

g "¦¦¦ "'al 1»MMMMI I r  i
PLUS

de (Me de cheveux
Plus de pellicnles,

plus de démang-eaisonN
Toutes les affections • du cuir
chevelu radicalement guéries
par la célèvre lotion aux

plantes
-L.e JBoliade6

Fr. 2.50.
Laboratoire Honori s ¦• Lani»nn,

Dépót : M. Favre, Martieny.

Mme Dupanloup-Lehma nn
Suge-femme diplòmée

rue du Mont-Blanc, 20 (près de la
gare) GENÈVE, téM, 34,87, recoit
tìes pensionnaires. ConsultationB
Soins médicaux. Discrétion. Prix
modérés. Man spricht deutsch.



Les évenements
Les évenements se pìrécipitent en Russie.

Le chef du gouvernement provisoire Kerenski
et le généralissimè Kornilof sont aux prises
et l'on se domande ce qui en sortirà

Remontons a l'origine du confili. On saVaiJ
que de graves divergences de Vue? existaient
entre ce? deux hommes.

Kornilof n'avait accepté le commandemenl
suprème qu a la condition d'avoir l armiée com-
plètement dans sa main et d© pouvoir réta-
blir entièrement l'ancienne discipline militai-
re. Kerensky ne Voulait abandonner ni la su-
prématie du pouvoir civil, ni le code tìes droits
du soldat qu'il a publió il y a quelques mlois,

Voyant qu'il était impuissant et en présence
du désastre de Riga, Kornilof tenta un coup
d'Etat ou pour nous servir de l'expiressìoij
consacrò©, un « pronunciamento »; il somma
Kerenski de se demolire de ses fonctions;
mais le chef de la revolution russe n'est pas
UU homme à se laisser faire. Il riposta en
destituant Kornilof ptour rébellion contro le
pouvtoir.

Kornilof , tìe son coté, a refusé de se sori-
mettre à l'ordre du gouvernement d'abandon-
ner le commandemenl suprème et a donne
l'ordre d'arrèter le oommissaire envOyé auprès
de lai pour lui" apporter le décret de desti-
tution .Plus que cela, Kornilof a immédiate-
ment envoyé des troupe? contre PétrograóV
Suivant les nouvelle? du 11 septembre, les
premiers éléments des troupes du genera]
Kornilof seraient déjà arrivés à Louga, à ime
centaine de verste? de Petrograd. La division
sauvage, cornimandée par Kornilof cornine ge-
neral de division avant qu'il fut gouverneur
de Petrograd, a quitte Pskoff dans la. direction
de la capitale. Elle est arrivée à Vyritsa, à 54
verstes de Petrograd sur la ligne de Petrograd
à Rybinsk.

Pour empècher la marche des troupe? re-
belles, le gouvernement provisoire a fait erile-
ver les rails de? voies, à 40 km. de la capitale.

Le Comité exécutif des délégués ouvriers ©1
soldats e,t le comité des délégué? - paysan? pu-
bi ient la proclamation suivante, qui s'adresse
aux commandemenl.? des armes de terre'et de
l'armée navale :

« Le general Kornilof s etani mis à la tète
d'une conspiration ayant pour but une con-
tre-révolution militaire, a fait avancer ses trou-
pes sur Petrograd. Il a fait croire à ses soldat?
qu 'ils devaient marcher sur la capitale afiu
d'y reprimer une conspiration maximaliste
qui en réalité n existe pas. Mais il est évi-
dent et ses subordonnés eux-mèmes Font Oom-
pris, que le généralissimè veut installer un
nouveau gouvernement provisoire et en pren-
dre la direction . C'est pourquoi le gouverne-
ment provisoire actuel a déchargé le general
Kornilof de son oommandement et le Cornile
des délégués des ouvriers et soldats la  dé-
claré trai tre et ennemi de la patrie.

» Les comités de l'armée sont décidés à
dèfendre le gouvernement provisoire et à
s'opposer à tout essai crimiael de Kornilof,
ainsi qu'à prendre toutes les mesures néces-
saires pour prevenir la conspiration ourdie par
lui , celle conspiration devant avoir des efl'els
désastreux pour la stabilite du front.

» Nous vous sommons de ne pas exécuter
les ordres de Kornilof et des traìtres doni i}
est entouré, IJxécutez rapidement ©t complète-
ment tous les ordres dii comité centrai ef
toutes les prescriptions du gouvernement pro-
visoire et de tous les hommes qui lui sont
restés fidèles dans le oomrmandement de
l'armée. Expliquez à tous les soldats et spé-
cialement à ceux qui sont parmi les délache-
ments actuellement engagés quel était Je bui
du complot de Kornilof. Prenez toutes mesu-
res de précautions nécessaires pour assurer la
liaison avec nous et instituez un oontròle se-
vère sur tous les appareils de transmissiorj
télégraphique. Expliquez-leur dans quello me-
sure vous pouvez assurer au gouvernemen/
provisoire l'appui do la force armée. Faites
de votre mieux pour rallier autour de nous non
seulement la masse des soldats, mais aussi
lès meilleurs éléments parmi Ies chefs ».

Une dépèche de Petrograd dit qu 'on con-
serve peu d'espoir d'une solution pacifique du
conflit et que la guerre civil© est inevitabile.

Pendant ce temps, la retraite russe au nord
de Riga continue, converte par la cavaleiie qui
s'efforce de retarder la marche des aVant-
gardes allemandes. Le gros des forces d'in-
vasion a jeté dos ponts sur l'Aa et se con-
centi© sur la rive nord de co fleuve, qui dé-
crit un large demi-cercle du nord de Riga
aux monts de Livonie. Les Allemands avan-
cent vers .Wenden-.Walk, dans la direction des
lacs. A l'est de Riga, grandes conoentrations
de troupe? près de Jacob?tadt et de Duna-
bourg. C'est là que sont attendus les pro-
chains chocs.

Le « Temps » exprime la crainte d'un dé-
barquement des troupes allemandes sui- le?
cètes de Finlande, tìébarquement que la flotte
russe parait impuissante à empècher, et qui
permettrait à l'ennemi de s'avancer sur Pe-
trograd sans avoir à fair© tout le lrajet de
Riga à la capitale.

*
La crise ministérielle francaise s'achèmine

vers la solution. M. Painlevé, ministre tìe la
guerre, dans le cabinet Ribot, a accepté de
former le nouveau gouvernement avec li con:
cours des socialistes.

Ce qui indique que ces derniers chercheronj
à faire prévaloir leurs vues en ce qui concer-
ne les buts de guerre et la conférence de
Stockbolm.

Les socialistes ont précisément refusé leur
concours à M. Ribot parce qu'il ne voulail
pas renoncer à certaines conventions di ploma-
tiques secréto, concernant les buts de guerre.

Le « Matin » annonce qu'en vue de cons-
tituer le ministèro, M. Painlevé a rendu visite
aux chefs de groupes, notamment à M. René
Renoult, auquel il a demandò tì accepter le
portefeuill© de la justice , Ensuite M. Painlevé

s est reridu au domicile tìe M. Clómenceau qui
n'assurera son concours dans le nouveau mi-
nistère que sous certaines conditions qU'il
fixera dans des ctonversations ultérieures.

M. Painlevé a offert le ptortefeuille tìes af-
fai res étrangères à M. Ribot, qui là remer-
ete, mais qui refuse.

Le « Matin » donne la oombinaison minis-
térielle éventuelle suivante : MM. Barthtou, af-
faires étrangères; Doumer, ravitaillement;
Klolz, finances; Renoult, justice; Louchèur,
nouveau ministère de reoonstilu 'ion nationale;
Bedouce, sous-secrétariat des forces hytìrau-
licpies; Groussier, travail ;' Long, oolonies; M.
Painlevé garderait le ministère de la guerre ;
M. Chaumet aurait la marine ; Thomas, arme-
moni ; Clémenceau, commerce; Fernand David,
agriculture.

Le journal catholique hollantìais « Tijd »
annonce, d'après une dépèche de son oorres-
pondant de Berlin, que la commission tìu
Consed federai et du Reichstag piépare lo pro-
jet de réptonse à i a  note du pape. Getto com-
mission s'est occupée jusqu'à présent tìu pas-
sage de la note reiatif à la Belgique. La note
papale demandait que l'évacuation de la Bel-
gique fut accompiagnée par « la garan-
tie tì© son entière indépOndance militaire,
éoonomique et politique envers toules les puis-
?ance? ©uropléenne? quelles qu'elles soient »,

Le gouvernement allemand, dan? son pro-
jet de répon?e, dóclarerait qu'il n'a auoune
raison de conserver des troupe? en Belgique
?'il e?t établi que cette puissance ne ctonclura
pas avec un ou plusieurs pays de l'Entente
un accord séparé au sujet de son indépen-
dance.

La Belgique ne tìeVrait conserver qu'une
armée permettant de maintenir l'ordre à i'in-
térieur, les effectifs de cette armée devraienl
correspondre au projet de désarmement gra-
duel sur lequel les grandes puissances se se-
ront mises d'accord. La population de la
Belgique deVrait avoir le droit de sanction-
ner ce qu'on a appelé tìes « divisions admi-
nistratives » et les principe de ces « divi-
sions adrnini stratives » qui a déjà été intro-
duit , devrait ètre maiiitenu. Enfin le gouver-
nement allemand semblerait indi rpier qu'il est
prét à accorder à la Belgique 'une aide finan-
cière, Vue que l'Allemagne est interesse©,
en tant que vtoisine de la Belgique, à la ri-
chesse de ce pays.

SUISSE
Tue au tir

Au cours d'un exercice de tir daus le? Fran-
che?-Moritagnes, un soldat Rodolphe Lien-
hardt, 28 ans, célibàtaire, a été tue acciden-
tellement d'une balle. Le corps sera ramené
à Buehs domicili du défunt. Une enquète est
en cours.

Tribunal militaire
Le tribunal territorial II s'est réuni mardi

demier au chàteau de Neuchàtel, sous la pré-
?idence du grand-juge, major Paul JaCoottet,
pour juger le Ca? de deux interne? francais
l'un accuse de voi et l'autre d'abus de con-
fiance.

Le premier, nommé ,Wolff, qui aVait volé
50 francs à son camarade et qui d'ailleurs
les a re?titués, a été condamné à la peine de
six mois de réclusion, étant donne que le tri-
bunal ne pouvait pas faire application d'au-
tres articles. Mais le tribunal unanime recom-
mande au general la gràce de cet interne.

Un deuxième, nommé Lecronier, étant em-
ployé oomme charretier dans une maison de
vins de Neuchàtel, a détourné la somme de
185 francs en faisant des encaissemonts. Lo
tribunal l'a reconnu coupable. et l'a condam-
né à la peine de deux mois tì'emprisonne-
ment sous déduction de la preventive.

Prince allemand contrebandier
Les Veveysans ont remarque souvent, de-

puis plusieurs mois, une automobile venant
de Montreux et ?'arrèlant devant certains ma-
gasins d'épicerie pour .y faire de larges em-
plettes et en repartir avec de volumineux co-
lis.

i.ietto auto et les gens qui la montaient pia-
rurent suspoets à la justice. Une enquète et
une surveillance étroite furent ordonnées;
quand on eut la preuve qu'on était en prè-
sene© d'un accapareur de haute lignee, on
fit une .perquisìtion à Territet et Fon trouva
d'importantes quantités de denrées, plus qu'il
n'en f allait raisonnabìement à un ménage "d'u-
ne quinzaine de personnes.

Le personnage beneficia néanmoins tì'un
non-lieu.

Ce ne fut que provisoire, heureusement. La
police continua à surveiller l'accapareur qui
n'était autre que le prince de .Wrede, cham-
bellan du roi de Bavière, Saluez I

Et voici ce qu'on mande de Territet, le 9
septembre, au « Journal de Paris »:

Le prince de LWrede aVait un appartement
à Territe t depuis l'hiver dernier. Sa femme
était une riche Argentine, mais oomme il vivait
en mauvaise intelligence avec elle, elle révéla
à la police certain des actes commis par son
mari.

Depuis plu?ieur? mois, les résidents amé-
ricain? et anglais avaient remarque que de
grande? quantités de nourriture de tout genre
étaient constammont livrées à la residence du
prince et que ces livraisons étaient suivies de
continuelles allées et venues de son automo-
bile chargée de caisses.

Après une querelle avec sa femme, le prin-
ce do .Wrede quitta Territet et, ptou après
une perquisition fut faite chez lui par la poli-
ce. Son garage fut soumis à une surveillan-
ce, mais on ne put tout d'abord dóoouvrir la
retraite du prince. C'est maintenanjt seulement
qu'on trouve qu'il avait un chalet aux Rasses
prò? de Sainle-Croix où il avail amasse un
enorme approvisionnement de marchandises.

Il se livrait à un commerce régulier tìe
contrebande, transportant en Allemagne a, ,hi
fois les marchandises quii se faisait livrer à
Territet et celles du vaste enjtrepòt quii avai|

cache tìans la montagne.
Mais un autre fait beaucoup plus important

a été révélé par léncfuéte; le prince de Wre-
de était le chef de lèspionnag© allemjand en
Suisse. Se sentant surveilló, il quitta les Ras-
se?, retourna à son garage de Territet, essa-
ya de traverser la frontière allemande dans
son automobile et fut arrèté.

D'autres Allemands sont impliqués dans la
mème affaire, yuelques-uns d'enti© eux so ró-
clament de la nationalité américaine et. ont
essayé d'obtenir , en cette crualité, de? passe-
port? qui leur ont été refusés.

Grosse affaire d'espionnage
M. Pahud, juge d'instruction federai exlra-

ordinaire , vient, à la suite d'une longue en-
quète et de perquisitions faites par Ja police
de sùreté, d ordonner l'arrestation de 18 in-
dividua , tant femmes que hommes, sous l'in-
culpation d'espionnage au profi t. de l'All ema-
gne. Il s'agit là d'une Véritable agone©, fori
bien organisée, et ayant de nombiouses rami
fications. Le chef de la bande étai t un offi
cier allemand, Theo Otten ; il fut arrèté au
moi? d'aoùt près d'Hermanco. Son principal
collaborateur était Un nomimé Rehm, Alle-
mand, ex-tenancier de la brasserie Astoria cpii
était plus spécialement charge de recruter des
espion? pouVant se rendi© en France et qui
employai t ponr cela de nombreux rabatleurs.
R. cherchait à dorromJpre des permissionnairos
francais et, pour le? engager à lai fournir .tìes
renseignements, leur romettail de? quantités
importante? de ferro-cérium qu'ils devaient
ensuite revendre en France à leur profit. La
inarchandi?e était foumte par Ja Société « Me-
tallum », à Berne. Un certain nombre tìés-
pions à la solete de R. ont été arrètés en Fran-
ce, entre autres un brigadier d'artillerie et
quatre femmes. Los renseignements recueiUis
par les agents allemand? étaient transmi? par
R. à Constance.

L affaire aurait des ramifications étendue?
dans "toute la, Suisse, et un certain nombre
d'arrestations ont été opérées à Berne et a
Zurich.

Le savon
L- ." assure do bonne souroe, qu a SoJeure et

il Bienne de? commis voyageurs alhmands ins-
itìllés dans des h?i '.-is de 2me et 3fte rang
ont acheté tout  Je savon qu'ils ont pu trouver
sur la place, On dit que le savon est payé ac-
tuellement en Allemagne de 4 à 6 marks le
morceau de 400 grammes, mais il faut le faire
sortir de Suis?e. Aux autorités responsable?
d'ouvrir l'ceil.

IIori *ibi© accident
ROCHE, 12. — Aux Usines de ciment de

Roche, M. Pierre Vuille, Neuchàeloist, habi
tant Tvome, a été salsi piar une héli.:e de
mahixeur et entrain© dans la machine. Il a re-
ca à la tète des contusions violentes et a eu
ia poitrine perforée. La mori a dù étre ins-
tantanóe; l'accident n'a été connu qu'une de-
mi-heure plus tard, lors du passage du grais,
seur.

Vuille laissé une mère doni il élail le sou-
tien. C'étai t un exeellent ouvrier.

Un crime a Genève
Un drame s'est dérouló dimanche après-mi-

di dans làppai-ternlenl de M. le Dr. Ollramar©
conseiller administratif de la ville de Genè-
ve. La domostique, Jeanne Anselmoz, 25 ans,
originati© de Billat sur Bellegarde, a été tuée
d'un coup de oouteau au coeur.

M. 01 tramare avai t déjeuné à Veyrier et son
fils étai t parti à, 1 h( 30 laissant la garde
de l'appartement à la bonne. Celle-ci, jautanf
qu'on peut le presumer a dù recevtoir la vi?ite
d'un ami. Il faut dire ici que Mlle Anselmoz
ne cachait pas les relations qu elle entretenaiil
avec des soldats internés.

A 7 heures du soir, M. le Dr. diramare
et son fils rentrèrent cbez eux. Surptris de ne
pas voir Jeu r domestique, ils atbenclirent un
instan t avant d'entrer dans sa ' chambre» La
malheureuse fille était morte accroupie au pied
de son lit. Le oorsage ótait un peu déchiré el,
d'une petite blessure au dessous du sein gau-
che, le sang s'étai t rópandu sur le tapis.

Il esl à presumer, d'après les oonstataiion?
que la jeune fille, ayant refusé de Céder aux
instances de son visiteur, fut empoignée par
ce dernier qui Ja poignarda d'une main assu-
rée. La victimte s'écroula sur le plancher.

L'assassin se lava ensuite tranquillement
Je? main? sur le lavabo, puis partii san? tou-
cher aux bijoux et aux deux ©cu? qui „se trou-
vaient dans une sébille.

M, 01 tramare téléphona à la Sùreté et peu
apre? arrivaient les membres du Parquet, ac-
oompagnés d'une dizaine d'agoni?.

Le? magi?trats saisirent une volumineuse
correspondanoe que JVDIe Anselmoz aVait re-
cue d'internés francais et de prisonniers en Al-
lemagne. On trouva, en outre, sui- la table
de la cui?inc , deux ta?ses à café.

Sur les indica tions d'une amie de la vie-
lime, lo? agents ont arrèté, à 11 heures, tìans
son domicile, rue du Trente-et-un-Déoembre
un interne francais qui a été condili!, au com-
mi??ariat de la Grande-Rue, où il a été lon-
guement interrogo par M, Vi beri, commi j sai
re police.

L enquète au sujet de cet assassinai se ptour-
suit. Lundi matin, M. le oommissaire de po-
lice a longuement interrogò l'interne francais
arrèté. Celui-ci, nommé Jean-Baptist© Farge,
29 ans, originali© du Cantal, nie énergique-
ment, M. Vibert a releVé contre lui des char-
ge? très graves. Une perquisition faite au do-
micile de l'interne a amene la découverte de
quelques objet? qui prouveraient la culpabilité
de Farge. .Gomme il s'agit d'un interne, sou-
mis au regime militaire, il est probable que
l'affaire sera tran?mise à la justice militaire.

La perquisition faite à son domicile a a-
mené la découverte d'une paire de pantafons
tachés de sang; dans une picche de ce Vète-
ment, la police a trouve un cheveu d'un blond
oorrespondant à ceux de la victime.

Farge a été écroué à St-Antoine.
Finances fédérales

D'après les détails donnés dans le chapitre
du Département fèdera! des finances du rap-
port sur la neutralité, le mouvement des ca-
pitaux était, au 25 aoùt 1917, le suivant :

Emprunts de guerre (déduction faite dee

263,900,000

263,290,000

1.6,040,000

24,500,000

remboursement?) fr. 604,800,000;
Bons du Trésor en circulation, francs

Autres dettes flottantes, 61,300,000 francs ;
Montani verse sur l'impòt de guerre (exer-

cices 1.915, et 1916), fr. 70,000,000;
Impc t sur les benèfico? de guerre 50,700,000

francs;
Total des recettes extraorclinaires, francs

1,040,700,000.
Cette somme a été affectée aux dépenses

suivantes :
Dé penses pour la mobilisation, 683,740,000

francs ;
Capita«ix : * jaagés pour le sei-vice des ap-

piwisionnements de la population civil e , frs.
Avances pour Ics dépenses de 1 internemenj

des prisonniers cle guerre étrangers, francs

Réserve pour le remboursement de la deu-
xième tranche de l'emptunt en Amérique frs.

La différence de fr. 53,130,000, déduction
faite de l'actif de caisse, a été employée à aug-
monler les approvisionnements en fourrages,
habillemonts militaires, muni l ions, etc. (pour
francs 24,300,000) à la ©ouverture de frais
d'émission , etc.

Le rapport sur la neutrali le contieni, en ou-
tre, lo texte integrai do l'accord commercial
conci u avec l'Allemagne, ainsi que quelques
commentaires donnant les raisons qui ont mo-
ti ve 1 àcceptation de chaque condition. Le
Conseil federai donne cette foi s des rensei-
gnements plus compiei? que dans les rapports
pré'cédents et l'opinion publique lui en sera
reconnaissante.

De mème le rapport sur la neutralité don-
ne des renseignements assez détaillés sur no?
relations écónomiques avec 1 Entente. Voici
Ies oonclusion? auxcruelles le Conseil federai
abouti t:

« D'après ce qui précède, notre situation
éoonomique devient toujours plus grave et
plus difficile. L'opinion publique ne se rend
pas encore suffisamment compte des difficul-
lés auxquelles se heurte la défense des intérèts
écónomiques de la Suisse. Il fau t toujours
trouver une issue entre deux groupes pui'ssants
d'Etats belligérarits et il faut chercher à oon-
cUier des intérèts diamiétralement opposés
pour préserver l'economie publique suisse de
secousses violentes et de la" paralysie. Il est.
dans la nature des choses de ne pas étaler
en public tous les détails de cette tàche com-
pliqué© et vaste, mais ce qui est certain, c'est
qu'il ne faut pas fermer les yeux à la réa-
lité et que la guerre économique qui devient
toujours plus intense, linrj te de plus ©n plus
la liberté d'action de la Suisse. En premier
Jieu elle tend à arréter ses imlportations, mai?
elle va restreindre aussi ses éxpprtations, ce
qui menaoe de paral yser l'activité industrielle
du pays. II faut donci se •Vj' iuj atr à une aiction con-
ciliatrice et prendre position de manière ò
satisfaire Jes deux partis en confl i t.. Nous ne
vous eacherons pas que ces conditions mena-
cent de devenir enoore plus graves. Nous ne
pouvons pas prévoir comment nous pourronp
continue!* à assurer le maintien de notre vie
économique ».

FA TS D VERS
MaWB • Ma-aaaWa*

Morts au champ d'honneur
On annonce que MM. Jean et Charles Peti t-

demange, le? exoellents artistes dont on a
conserve le souvenir en Valais, soni mort?
tous deux au champ! d'honneur.

Produits laitiers
Les personnes qui ont alpe leur belai! en

dehors de la commune tìe domicile et qui
veulent tran?ptorter chez eux le? produits lai-
tier? nécessaires ptour leurs besoins, soni in-
vitée? à adresser une demande à cet effet
au Département de l'Intérieur. Celibe doman-
de , doit ètre signée par les autorités du lieu
de domicile et par celles de la commune de
situation de l'alpage.

Les transport? de fromage qui auraient lieu
sans une autorisation du dit Déplartement se-
raient considère? oomme un commerce de fro-
mage et seraient passibile? d'aniendes.

• (Communiqué).!
L'avion de Brigue

On annone© que l'avion qui a sorvolò, di-
banche 'a irgion de Briguo était un appareil
suisse, vou 'in» •::> ;i Gothard , et qui effectuai ! un
e* -exoi - u.c..

Okadp-! gédiiMie
— Da*iB—-i

Pommes de terre
Les personnes qui veulent acheter des pom-

mes cle terre par 1 enlremise de l'Etat, sont
invile©? à adresser leur consigne par écrit au
greffe communal jusqu'au samedi, 15 eourant
à midi. L'Administration.

' Hausse du vin
Quel ques cafetiers de Sion ont ha.u?sé le

prix du vin et porte à 1 fr. 80 le litre.
Le rationnement du lait

Le Conseil communal rappelle aux four-
nisseurs de lait et au public de la commune
de Sion, que la vente du lait doit ètre li-
mi tèe absolument aux quantités indiquées sur
les cartes de lait qui sont toujours en vigueur,
soit 4 décilitres pour Ies adult.es et 6 décili-
tres pour les enfants.

La quantité de lai t dont dispose la Com-
mune est suffisante ptour desservir toute la
population si Fon s'en tieni striotement à ce?
quantités.

Sion, le 11 septembre 1917.
L'Administration»(.

La vendange de l'hòpital
Nous apprenons que la vendange de l'hò-

pital sera mise aux enchères tìans une dizaine
de jours ; elle est éValuée à environ 600 bran-
tes ; c'esbu ne belle récolt© tant au point tìe
vue de la quantité oue de la qualité,,

La crise économique
ata-MB-aa ¦•*•*•*•*••••»

Le charbon arrivé
On mande de Berne à la « Tribune tìe Lau-

sanne » que les arrivages tìe charbon n oni
jamais atteint un chiffre aus?i élevé que ce?
derniers jour?. Trois trains spéciaux arrivenl
de Bàie.

Les charbons s'en Vont surtou t chez les
industriels. On a l'impression que l'arran-
gement condii avec l'Allemagne sur Ja base
du crédit, porterà d'heureux fruits.
rVotre approvisionnement

de charbon
Communiqué du Département suisse de l'è

conomie publ i que :
La convention germano-suisse du 20 aoù|

1917 ayant été rati fiée par los deux gouver-
nemonts et les ratifications ayant été óchan-
gées, le Conseil federai a adopte, sur la propo-
sition du Département suisse de l 'economie pu-
blique, un arrèté concernant 1 approvisionne-
ment du pays en charbon. La première par-
tie de cet arrèté établit la ba?e sur laquelle
sera exécuté l'ariangeinent fi naneier.

Il est créé sous la raison sociale : «Office
centrai du charbon S. A. », avec siège k Bàie
une société anonyme placée sou? la surveiV
lance officiellè el ayant pour tàche de réglei
la rép artition du charbon à i rnporler et de
trailer l'opération financière prévue par la con-
vention germano-suisse. Le capiial-actions de
la société est oonstitué par des actions privi
logie©? et par de? action? ordinaire?. Sous-
crivent au capital d actions privilègi,!©? le com-
merce du charbon pour 5 millions et les or-
ganisations agricoles d'exportalion pour 2 mil-
lions de francs. En outre, les détenleurs de
charbon .importò aVant le Ier aoùt 1917, de-
vront souscrire, pour toute quantité de 5 ton-
nes, une action privilègiée de 500 fr. et, en
verser le montani. Enfin, les banques suis-
ses souscrivent ptour 10 millions d'actions pri
vii ógiées.

Le capital d'actions privilégiées atteindra
un montani de 40 à 50 millions à francs.

Le cap ital d'actions ordinaires de l'Offi ce
centrai du charbon S. A. est constila© de
telle sorte que tout consommateur de charbon,
à l' exception des peti ts consommateurs (c'est-à-
dire ceux qui consomment moins de 5000 ki
los), doit prendre à sa charg© la pari qui lui
incombe dans l'opération de crédit, pari s'éle-
vani corame on sait à 100 francs la tonne;
il devra fournir des sùretés, ou souscrire de?
actions ordinaires qui supporlent, j ilans la rnù-
me mesure que les sùretés, les risques de
toute l'opération. On se propose d'astreindre
les consommateurs de charbon à souscrire de?
actions ordinaires pour un montani égal au
20 pour 100 de la somme à garantir, alors
que te 80 pour 100 peu t ètre garanti par des
sùretés. Cependant le Département obligera
spécialement les industries doni les affaire?
sont prospères à participer, dans une plus
fort© propostion , à l'opération de crédi!, ou
mème à souscrire des actions ordinaires ptour
la somme totale qui doit ètre versée à litre
de garantie.

Par ce moyen, la société est dispensóe de
se procurer les fonds néces?aires par voie
d empTunt. Jusqu'à l'exécution complète de l'o-
pération financière, le capi lal d'actions ordi-
naires pourrait atteindre de cette facon en-
viron 40 millions de francs.

¦Une commission nommé© par le Dépàite
meni de l'economie publique décide, sur la
base de l'arrèté du Conseil federai, de l'obligli-
tion des consommateurs et des détenteurs de
charbon à participer fiuancièrement à l'opé-
ration. Ce! li qui ne se conforme pas à
cette obligation peut ètre exclu de toute four-
niture de charbon et ses slocks peuvent èix
sèquestrés.

De cette manière une société puri osante esl
organisée, société qui est a mème de trailer
avec ses fonds propres à peu près une moi-
tió de l'opération, tandis que l'autre moib'ó
sera probabl ement converte par 1 émission de
caisse et, au besoin, par l'escompte d'effets
de change,

Les statuts de l'Office centrai du charbou
S. A. sont soumis à l'approbation du Dépar-
tement de l' economie publique. Le président
du conseil d'administration esl nomine par le
Conseil federai. Lelui-ci a designò à ces fonc-
tions M. le conseiller aux Etats Dr. Paul Scher-
rer , à Bài e, jusqu 'ici président du conseil d'ad-
ministration de l'office centrai pour l'approvi-
sionnement de la Suis?e en charbon.

L arrèté du Oon?eil federai contieni en ou
tre des dispositions autorisant Ies usines è
gaz à faire passer sur une catégorie de leurs
clients (grands consommateurs de gaz et de
coke), l'obligation de fournir des garanties ou
de partici per à la société par la prise d'actions;
une disposition analogue est applicabile aus
industries qui ont oonclu des contrats ayanl
pour objet la fourniture des marchandises poni
la fabrication desquelles i! est nécessaire d'u-
tiliser d'importantes quantités de charbon. En
pareil cas, lorsque les con Ira ls font une ré-
serve prévoyant un supplément de prix en
ca? de rencbéri?sement du charbon, il sera
permis de faire passer sur d'autres interesse''l ' obligation de fournir des sùretés ou de par
ticiper à la société par la prise d'actions. Si
un détenteur de charbon doit déiivrer ce coin-
bustible, sur l'ordre de l'autori té ou de l'of-
fice centrai S. A., ou si du charbon lui est
enlevé par voie d'expropriation, le preneur doit
fournir lui-mème les sùretés ou reprendrc le*?
actions de l'office centrai du charbon souscri
tes par le détenteur précédent pour la quan-
tité de charbon doni il s'agii.

En outre, l'arrèté du Conseil foderai auto
rise le Département suisse de l'economie pu-
hmique à édicter des prescriptions sur le tra-
ile et le commerce du charbon, à fixer des
prix maxima et des conditions de Vente, ò
contróler la qualité du charbon et, en Pi-
etri ier à examiner la gestion et la coinptubi-
litó des maison? faisant Io commerce et !•?
trafic du charbon. Enfin, le département peut
prendre aussi toutes les mesures visant è rin(?
répartition el mie utijisation équitable? et ?**-



fjònnelles du charbon se trouvant dans le
pays et propres à assurer dans }a mesure tìu
possible aux ménages et aux petites exploi-
tations le charbon qui leur est nécessaire*
Le Département de l 'economie pubFque déci-
fli -ra dans quelle mesure ces tàches seront
exécutées par ses organes ou par l'office cen-
ti al. Sont tiuls les contrats de droit prive ou
Ics arrangements contraires aux dispositions
de l'arrèté du Conseil federai, aux instructions
et prescriptions édictées sur la base de e©
tìernier, par le département , la division de
l'economie industrielle de guerre ou par l'of-
fice centrai.

Les mesures concernant ]'approvisionnement
dti charbon reposent sur ce principe fonda-
menta! cpie l'office centra! opere la réparti-
tion du combustible entre les entreprises de
transport et la grosse industrie. Les canton?
par contre, doiven t veill .-r à la reparti'.ion é-
quitable du charbon mis à la disposition de
la consommation domesticate et des petite? ex-
pi oitation?. ils seront renseignés sur les quan-
tités disptoniblcs par la division tìe l'economie
industrielle de guerre du Département de l'e-
conomie publique. Les cantons organise-
ront ce service à leur gre. Ils peuvent créer
des organisations publiques ou rooourir à la
collaboralion du commerce. Enfin , Ies can-
tons sont au?si autorisés, dans le rayon qui
leur est assignó en vue de 1 approvisionnement
— ménages et petites exploitation? — (ren-
trent 'dans cette dernière catégorie les entre-
prises qui ne consomment pas plus de 5 tonnes
par mois), à séqueslrer les stock? exislants et
è, les attribuer à d'autres consommateurs.

Les gouve'rnements cantonaux p'ou vent del iV-
guer une partie de leurs compétences aux
autorités ooiiUnUnales.

L'utilisation de la piarne
Le « Bund » annonce que la direction de

l'a rmée a l'in tention d'utiliser la plaine entre
Sion et le lac Léman, où une inspection fai-
te recemment par des spécialjstes a montré/rue
près de six mille hectares pourraient. étre cul-
lile? à href délai en cereale?.

On emlploierail des traeteurs d'obusiers de
15 cm. pou r romplacer les chevaux à la char-
me.

A e© propos, la « Revue » écrit que si les
terrains à l abtourer sont ceux qui doivent al-
tre améliorés et pour lesquels d'imporlant?
subsides fédéraux et cantonaux ont été vtotés,
il ne saurait ètre question d'y semer du blé
avant que ces travaux soient termine?.
, Pour ce qui concerne Je Vaiai?, celle ob-
jection n 'est pas fondée et il y a des cen-
taines d'hectares non marécageux mais qui
soni en ce moment incul l.es, qui pourront fori
bien produire du blé lorsqu 'ils auront fai)
eonnaissance avec la charru e et l'engrais.

11 en est sans doute de mème dans }a plaine
Vaudoise du Rhòne, quoique celle ci s'y prète
peut-ètre moins, étant plus basse. Les terrains
complètement marécageux occupent, dans les
plaines qui vont ètre draìnées, la plus grande
Burface , soit en Valais, soi t dan? le canton
ite Vau d, mais à coté cle ceux-là, il y a de?
surfaces suscgptibies de recevoir un labou-
rage et non envabies par les ©aux.

La direction de 1 armée a voulu saiis doute
parler de ces terres-là. Si son protei réitssn,
on pourra dire au moins — pour une fois- —
que c'est de l'argent bien employé.

Les évenements de Russie

Les Kermes de la réaction
L'Agence de presse russe nous écrit:
Aussi loin qu'on peul oonsidérer la situa-

tion il ne peu t pas ètre question, en Russie,
d'un mouvement oontre-révolutionnaire orga-
nisé. Toutefois la propagande en faveu r de la
revolution sociale et la catastrophe provoe fué©
sur le front par les btolcheviki ont produi t u-
ne profonde impression sur les citoyens mo-
dérés. Ces évenements leur font désirer la
création d'un gouvernement fori , mème au
prix de l'abandoii momentané tì j e  certaines
conquètes de la Revolution, oomime la sup-
pression de la peine d© mort el la Kbferté
illimitée de la presse. Ces évenements encou-
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•Quelques jours après leur arrivée, Louise
étant à sa fenètre adffiirait le spoctacle qui
s'offrali devant elle. Quelle grande nature l
(lisait-elle à Alvaro ; il me semole qu 'actuel'e-
i n©nt la vue de l'Angleterre me plairait moins,.
l 'ile e?t cornine un va?te jardin arrangé sur
los souVenirs des voyageurs qui, à force de
t ravail parviennent à se donnei- dans leurs
lerre les différents aspeets doni ils ont été
frappós tìans le reste du monete. Muelque
charme cpie puissent offri r ces imitations, elles
perdoni leur prix quand on a rencontró les
< -r i ginaux .Chez nous les montagnes, les ruis-
seaux, leS rochers mème, ont quelque chose
de fabriqué humaine qui satisfai! l'ceil san?
èmouvoir; ici cette profonde vallèe, ce? eaux
ce ciel, oes grand? espaces inhabilés, tout por-
lo à la rèverie.

Le chàteau de Placentia ©tali une acqum
lion qu'avait faile le marquis depuis son ma-
l iage; il l'avait fait arranger intérieurement
d'une facon agréable et comìnode. La biblio-
lliè que était belle et rompi ie des meilleures
é.litions. Celle pièce Vaste était arrangé© a-
vec goùt. De belles tahles couverles de tou-
tes les choses nécessaires pour écrire, indi-
([iiaient la place où ceux qui vtoulaient étu-
ilier devaient se lenir; dans le fond, de bons

ragent aussi les éléments ctonnUs ptour étre
réactionnaires à éJeVer timidement encore, la
Voix. .C'est ainsi que le chef de la bourgeoi-
sie industrielle de Moscou, Riaboucliinski, n'a
pas craint de parler publiquement « d'une
bande d escrocs politiques » qui se sont em-
pare? du gouvernement de l'Etat. Dan? une
?éance privée de? membre? de la Douma, les
députés Maslennikow et Pourischkewitch" ont
pu déclarer ouvertement qu'ils étaient. monar-
chistes convaincus. Le 18 aoùt, Jes journaux
de Kj ew ont annonce qu'un oongrès de con-
tre-révolutionnaires de l'arisbocratie, princi-
palement des officiers de la garde aspiro à
introduire la dictature mililaire, à tìissoudre
le Soviet et le club ukrainien et à restaurer
la monarchie.

Los oommissions tì 'enquète des partis révo-
lutionnaires de Kiew ont établi que 33 of-
ficiers de la garde — la plupart des ducs et
des princes, habitent dans un tìes premiers ho-
tel? de Kiew. Us ont quitte le front il y a
quel que temps et ont élu ©n secret domicile à
Kiew, soi-disant pour ólaborer le pian de la
procl amation de Michel Romanof corame em-
pereur. Des démarches ont été entreprises pai-
Ics autorités ptour éclaircir colte affaire .

Le chaos russe
Le correspondant de Petrograd du « Daily

Tel ìgraph » donne Ies renseigneffients sui-
vants sur la retraite russe :

A travers la hrèebe ouverte dans le .front
rus?e à Uxhull, les Allemands ont ptoussé en
avant leur artiilerie lourde /. Leurs meilleurs
rég iments d'infanterie avancent vers le nord
avec une rapidité effrayante, qui rappelle l'ir-
ruption des phalanges de Mackensen en Gali-
eie. Les Allemands avancent à marche forcée
préoédés par un feu formidabile, et les Russes
affaiblis par la propagande réVolutionnaire et
par les longs mois d'inerite, reculent. Quel-
ques régiments se battent aVec l'opiniàtreté
qui, en' d'autre temps, rendit fameuse l'année
russe; mais la ooordiiiation des efforts enti©
les différentes unités manque tout à fai!; et
plusieurs régiments, au moment critique, se
débandent et provoquent l'ócrouIem©nt de tou
te la li gne de défense. La retraite qui, jusqu'à
Valdenrode, s'était effectuée avec un certain
ordre s'e?t changée en une fuite désordonnée,
ce qui permit aux Allemand? d'enfoncer à nou-
veau le front russe sur environ 14 kilomè-
tres.

Les commandant? russes doivènl vaincre
des difficullés surhumames ptour sauver du-
ne capture la masse des corps d'armée entier?.
Non seulement les oommandants ont róussi
jusqu 'ici à sauver le gros des troupes, mais
ils espòrent pouvoir enoore arréter l'ennemi
dans un effort désespéré.

Ce qui se passe actuellement en Russie est
indescriptible; c'est un étrange mélange de
sentiments ; le désespoir, la boni© cuisante,
J'irritation , l'amertume, qui s'exhalent en de
fières réeriminations, alternent avec la plus
incompréhensible apathie avec les plus en-
fanlines discussion? abstraifes, javec la plus
déconcertante insensibilité en prèsene© du
clanger et cle l'i gnominie. On dirait que Pe-
trograd est en proie à un delire qui lui en-
lève l'exacle vi?ion de la réalité. La
ville , tranquille en apparence, esl agile©
par une confuse fermentation de pas-
sions contraires. .11 n'est pas une personne
cullivée qui ne soit consternée et honteuse ; et
l'organo du Soviet écri t que si la perle de Ri-
ga est un grand désastre et s'il faut combat-
Ire le? hordes de Guillaume II, il faut aus?i
veiller pour étouffer toute tentative Contre-
révolutionnaire. Le? uns s'écrient : « Où esl.
le gouvernement ? Vu est-ce qu'il fait? » D'au-
tres avouent candidement : « Nous sommes tìes
ignorants et nous allons à tàtons dans les tè
nèbres ; les intellectuel s nous ont toujour s
trompés.

Le correspondant du « Dady Telegraph »
conci ut oomme suit :

« Le spoctacle de celle m'ulliitude ignoran-
te et san? guide à laquelle on a assuré pen-
dant des mois qu'elle seule était en mesure
de résoutìre le? grand? problòmes nationaux ej
inlernalioiiaux surgis de la revolution, est in-
di cibi emoni triste ».

canapé? et des tables plus élégantes et mtoins
sérieuses montraient la berne où s'airèiLait l'é-
tude. ; |

C'était là où Louise apportati son ouvrage
et ?'établissait avec son onde, tandis que le
marquis et le docteur Lawrence, dans làu-
Ire partie de la chambre, plongés séparémenl
dans leurs recherches ou leurs mléditations, pa-
rai??aient étranger? non-seulement à Louise,
mais l'un à l'autre. Un grand cabinet attenant
à la biblioth èque était rempli d'excellent? ins-
trumtenls de musique, Souvent la marquise s'y
lenait; elle y fai?ait apporter le befeeau de
son fil s et chantait avec Al vare.

On n'aurait pas dit, au calme de leur éta-
bl issement et à la vie qu'ils menaient qu 'il?
étaient arrivés depuis si peu de temps à voir
Al varo occupé de projets d'agriculture, dessi-
ner des pian? de son pare, causor le matin
avec ses paysans, lire à des heures règiées,
faire avec sa femme de longues promenades
à la suite desquelles ils se réunissaient avec
M. Brither , le docteur, le cure 1 aloade, et
souvent le pére abbé d'un des mtonastères voi-
sin .s, à voir, dis-je, l'ordre de cette vie, on
n 'aurait pas pu croire que c'était le brillaut
marquis Alvaro, le ministre puissant qui, six
semaines auparavant, gouvernait la monarchie,-
maintenant paisible cullivateur, idolatre de sa
femme , de son enfant, il paraissait n'avoir ja-
mais eu d autre occupation que celles que nous
venons de décrire.

11 jouis?ait de e© repos qui suit une forte
contention d'àme; après tant d'iiTésolutions in-
térieures et les tourments secrets dont il avait
étó la proie, combien cette vie tranquille, sim-
ple, occupée, devait lui paraìtr© douce!

Louise apprenait l'espagnol; ©Ile oommen-
cait à bien le comprendre, mais elle ne le

.La guerre
Les occupations de Joffre

L© vainqueur de la Marne occupé, à l'Ecole
de guerre ce qu'on a appelé le cabinet des mja-
réchaux. Il est légèrement souffrant. Son mé-
decin ne le quitte pàs et yeille dans un cabi-
net voisin tìu sien.

Le maréchal a de nombreux secrétaires, Son
courrier est très important; il recoit tìes quan-
tités de lettres de femrii©s et tìe jeunes fills
de l'Amérique, et d'autres écrites au front par
des pò il us de tous les grades.

Il répond ou fait réporidre très régulièreirient
à toutes ces lettres. Un cachet officiel — .tim-
bre nouveau qui ferait la joie do? philatéli?-
te? — decoro son papier et feline se? envelop-
pe?. C'est un sceau rouge aVec deux bàtons de
Maréchal qui séntrecroisent et sur leqUel on
peut lire : République francaise, Maréchal Jof-
fre.

Le maréchal est en relations ctonslantes a-
vec l'état-major amériqam. La question à la-
quelle il travaillé en ce moment est celle tìe
1 aviation.

La réponse allemande an pape
On annonce de Berlin que la Commission

speciale tìu Reichstag s'est réunie le 10 sep-
tembre sou? la présidence du chancelier pour
arréter les termes de la rèptons© à la noi©
pontificale.

On télégraphie à la « Nouvelle Gazette de
Zurich, le 11 septembre:

La séance qui se tient à la comlmission spe-
ciale aura une hniptortance bis tori qUes, car la
dél i bération sur la réponse à faire à ha no^p
pontificale affienerà la, discussion complète des
bui? de l'Allemagne. On attend avéc émOtion
les résultats de ses travaux qui ne seront
connus que lors de la pubiication de Ja ré-
ponse au St-Siège.

Les partis de la majorité sont d'accord pour
véclamer que les buts de guerre de l'Allema-
gne n'inspirent pas seulement les ligne? gene-
ral es de la réponse, mais qu 'ils soient expri-
mé? en tenne? clairs, sans la moindre affibi-
guité. Le gouvernement ne s'est pas encore
prononcé à ce sujet; .màis il n'a pas répété
les réserves h'abituelles à M. de Bethimann-
Hollweg', d'après lesquelles la situation gène
rate de? opérations ne ptermietlait pas une de
finition précise des garanties à, exiger de l'en-
nemi.

Il est clair quo les représentants de Ja ma-
jorité n 'admettront que de? buts de guerre s'ac-
cordant avec la résolution de paix dn Reichs-
tage. Mais, d'autre pari, d'après los décla-
rations faites jusqu 'ici par le chancelier et eu
égard à certaines ciroonstances de la politique
interferire, il ne faut pas s'attendre à ce que
M. Michaeli? s'en tienne au programme de?
parti? de gauche. Or, étant donnée la ferme
attitude de la majorité, un oompromis ne sem-
ble pas possible. On craint donc que la ré
ponse au pape ne soit pas redige© avec la
ci art© nécessaire ; ce qui, óvidemment, seraij
oontraire à des négociations pi'oc'haines de
paix. i

L'incident de Buénos-Ayres
Le « Times » rappelle que tous les cable?

interooéaniques sont aux mains des Alliés*
Dès le débu t des hostilités, le gouvernement
britanni que aVait annonce que toute transmis-
sion de télégrammes était supprimée; toute-
fois, en ce cpii concerne les neutres, il a con-
tinue d'accepter les dépèches chiffrées. C'é-
tait une arme mise aux mains des neutre?
peu scrupuPjux. On sait aujourd'hui que c'esf
gràce à celle me?ure que l'Allemagne a pu,
avec la oonnivenoe de la Suède, conduire à
son ai?e la guerre sou?-marine.

— Le oorre?ptondant du « Daily Mail » à
Stockbolm a lente, dan? la matinée de lundi,
de voir le mini?tre de? affaires étrangères tìe
Suède, M. Lindman, mais sans y parvenir.
Le secrétaire de M. Lindmann répondit au
journaliste que le gouvernement suétìois avail
résolu de publier sur cette affaire un commu-
niqué qui serait donne aux jou rnaux dans le
eourant de l'après-midi.

— On mando de ^Washington au « Times »
« M. tWdson, qui fai t une courle croisière

à bord du « Mayflower » s'occupo porsonnel-

pariait point enOore, tìe sorte qu'elle avj ait Louise ; buvons ensemble à cette source, il tout jusqu aux sombres vtoiles dont on élail
besoin d'Alvare pour se fair© entendre, et ja- me semble quo personne avant nous n'en a revètu, les abords difficiles de la maison, le?
mais elle n'entreprenait tìe courses sans lui. appioché ! — Tu as raison, ma Louise, reprif grilles, les verroux qui en défendaient l'en-
L'aventure qui leur arriva dans une de leurs
promenades les occupa longtemps et leur ins-
pira un égal intérèt.

Etani àllés en calèche assez loin de Pla-
centa, ijs desoendiren t au bord de la forèt.
On était au mois de juin; la journée avait
été fori chaude ; ils suivaient un chemin lar-
go et rocailleux au bout duquel se trouvait
un sentier qui abtoutissait à une salle entou-
ré© par des chènes vieux oomime la terre. Us
s'arrètèrent, frappés par la majesté du lieo
les cimes élevées des arbres se rapprochaient
en voùtes au travers desquelles on voyait pas-
ser rapidement des nuage? argentés sur
un fond d'azur. Un léger frémissement agilait
le feuillage et interrompait à peine le
?ilence, dans le tempie tìuquel on pouvait se
croire. Le marquis et sa femme marchaient ap-
puyés un sur 1 autre. Apres s'ètre arrètés un
moment, Alvaro se rappela que cette salle ne
devait pas ètre éloigriée d'une source qui, par
sa situation sauvage donnait lieu dans le pays
à des récits effrayants où la superstition a-
vait une grande part . Louise qui se sentait ca-
pable de braver tout avec Alvare, lui montra
le désir d'aller visitor ce lieu retìoulable; après
un peu de recherches et d'efforts, ils par-
vinrent à une roche et dirigés de-là par le bruii
d'une chute d'eau, ils arrivèrent sur une es-
plan ade plantée d'arbres verts. Une source
rapide et écumeuse sortait des flancs de 1,3
montagne et tombait dans un bassin creusp
dans la p ierre vive. La partie de la forèt qui
environnait cet endroit était si épaisse qu'elle
paraissait le dérober aux humains. — Rien
que nous dans l'univers i s'écria tout-à-coup

Alvare; nous sommes dans le palais d'Adam
avant que lo mal ait pénétré son coeur ! —-
Il n'a pas approché le nutre I ditello en riant;
rentrons tìans notre domaine et laissons cette
terre souillée par la faiblesse de nos antiquo?
parents I Toi ! dont le cceur s'est conserve pur
au milieu àe tant de dangers, viens, rentre
dans l'Eden et ramènes-y ta compiagne ! Où
e?t notre enfant ? — Ces mots avaient été tìits
moitié gaiement, moitié aVec attendrissement ;
en la pressant sur son cceur, Alvare s'écria :
Vuelle idée t'es-tu forffiée tìe moi et qu'elle
épreuVe faudra-t-il, grand Dieu ! pour te con-
vaincre de ma fai blesse I... — Laisse-moi m'e-
norgueillir de toi, mon Alvare, répondit Louise
c-n l 'embrassant ; ils s'npprochèrent do la sour-
ce et burent de son eau limpide dans le creux
de leurs mains.

On était au commencement de l'automne.
Louise faisait de grandes courses, afin de con-
naitre lo pays. Elle allait quelquefois dan?
un couvent de femmes situò au mdieu de Ja
forèt. La supérieure l'avait accueillie et mè-
me recherchée. C'était une femme respeclable
dont la vie était consacrò© à faire le bien.
Son àme était oompatissante et douce ; aussi
sa communauté était^elle la ressource des pau-
vres, et les religieuses qui yivaient sous sa
protection étaient-elles heureuses.

La première fois que Louise entra tìans ce
monastèro, une émotion secrèfe mèlée d'effroi
la saisit Née protestante et dans un pays où
de tels établissements n'existent pas, son ima-
gination en avait 1o*tìk>urs été effrayée. L'aus-
tèrité des vceux, lo triste monotonie d'une vie Louise fut touch©© de ce spectacl© inat-
assujettie à des lois sévères et nùnutieuses. tendu. La Vue dun port rassure le cceur mè-
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grilles, les verroux qui en défendaient l en-
ire© portaient la terreur dans son ante. Elle
se figurali que l excès tìes passions inalheu-
reuses conduisait dans ces retraites, où se
précipitaient comme tìans le tombeau des
coeurs dévorés d'ambition, d'amour ou d'envie
cherchant à dérober au monde leurs plaies
honteuses et incurables. Elle fut surprise de
la sérénité qui regnati sur le front de dona
Janeira , la supérieure, et, lorsque plus liée B-
vec ©He, elle put étre témoin de la douce
gaieté qui animati les femmes de sa Commu-
nauté et de la tendre union qui regnati entre
elles, sa surprise s'accrut encore. La plupart
n'avaient point connu le monde et d'autres
fati guées de ses vicissitudes, étaient venues
chercher un abri. La dévotion mème qui était.
fervente et scmpuleuse, n'ólail ni fanatique,
ni superstitieuse ; une sorte de candeur et tìe
raison était imprimé© dans toutes les pratique?
de la vie, et disposati à la confiorice. « Notre
Dieu est un Dieu d'innocence et de paix, tìisaif.
souvent l'abbesse. La vie partagée, comme el-
le est ici, entre l'occupation ©t la prière, est
à la fois utile et attachante. Notre union est
douce, ajoutait-elle; au sein de notre pieuse
maison ; nous ne connaissons ni regrets, ni
désirs ; des àmes abattues par les orages tìu
monde ont recouvré ici la force et le cal-
me, en perdant mème le souvenir de leurs
maux l » La simplicité de ces religieuses, leur
parfaite tranquillile sur l'avenir, leur naì've-
le mème leur dormaient une ressemblance a-
vec l'àge qu'on aime le mieux se rappeler,
celui de l'enfance.

lement de la violation de neutralité obrntiiise
par la Suède. Le 9 septembre, M. [Wilson a
fait escale à Gloucester (Massachusetts) plour
pouvoir s'entretenir pentìant plusieurs heures
avec le colonel House, Ceux qui ctonnaissent
le mieux le président estiment qu'il sera très
difficile à la Suède d'éviter une rupture de
relations. Son crime est celui qui répugne le
plus à M. IWilson qui, dans la direction des
affaires publiques, s'est mentre toujours pa-
tient sauf en matière de tromperie.

» La croyance generale à Washington resi
que la Suède niera Fexistence d'un traile se-
cret avec l'Allemagne reiatif à la trarismis-
sion des messages allemands et prétendra que
toute l'affaire est une erreur de la pari du
ministre de Suède en Argentine.

» Les membres de la mission de Suède
oomptent que le gouvernement suédois fera
des exeuses eomplètes aux Etats-Unis et don-
nera des assurances formelles que la chose
ne se reproduira plus. Cependant cela ne Ba-
tisfera plas entièrement. les Etalts-Unis. On a
ici l'impression que la Suède a pris position
d'AlIié© de l'Allemagne et s'est rendue cou-
pable d'un ade de guerre conti© les Etats-
Unis.

» Comrii© les Etats-Unis n'ont pas tìe gue-
relle avec le peuple suédois, on espère que
ce dernier chassera les ministres coupables,
Entre temps, les Etats-Unis se disptosent à a-
gir ».

Assassin gràcié
L'empereur d'Autriche a gràcié Friédèric Ad-

ler , le meurtrier du Corate Sturkh, et le fil?
du chef des socialistes autrichiens, qui aVati
été (xindamné à m,ort.

Dementi
Un journal anglai?, le « Daily News », pu-

blic une prétendue interview de Benoìt KV,
dan? l aquelle le Pape est représente oomme
favorable aux Austr-o-Atiemjands et méfiant à
l'égard de la Russie.

L'« Osservatore romano » est autorisé è
déclarer que 1 article du « Daily News » esf
un tis?u de mensonges et que la prétendue
interview n'a jamais eu lieu.

Un dementi analogu© est donne à une in-
formation disant que M. Pachiteli, chef du mi-
nistèro serbe, protesterait au Vatican contro
l'omission des droits de la Serble dans la
note du Pape.

Abolition de représailles
Le gtouvernement allemand, prétextant de

prétendu s abus conrinis par les navires hopi-
taux francais dans la Mediterranée.» a notifié,
en février dernier, son intentionde torpiller
ces navires sans lenir compie des obligation?
in?crite? à la convention de La Haye. Pour
prevenir l'exécution d'un semblable de?sein,
le gouvernement de la République fit embar-
quer sur tes navires hòpitaux un certain nom-
b'res d'offi ciers allemands. Le gouvernement
allemand répondit à cette mesure de précau-
caution piar l'envoi dans les localites exposée?
au tir des armées un nombre relativement ele-
vò de prisonniers francais. Emù de cette si-
tuation, le roi d'Espagoe a propose génóreuse-
ment sa haute intervention, qui a abouti à
l'adoption des mesures suivantes :

A partir du 20 septembre, les forces nava
les allemandes respecteront les navires hòpi-
taux dans la Mediterranée, en tant que ces
navires ne seront plus esoortés par tìes navires
ar-mjés, Le roi tì'Espagne a consenti à mettre
à bord des délégués qui oonstateront qUe le?
navires hòpitaux soni exactement utilisés aux
fins qui leur sont propres, et qui garantiront
par leur prèsene© la parfaite exècution tìes rè-
<des de la convention de La Haye. A partir tìe
fa mème date, les officiers alternando, pri-
sonniers ae guerre seront débarqués des na-
vires-hópitaux sur lesquels ils étaient. De
son coté , le gouvernement allemand fera éva-
cuer simili tanément les prisonniers francais tìe
toutes les localites dans lesquelles ils avaient
été envoyés en représailles,
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CERNIERE HE URE
Kornilof contre Kerenski

PETROGRAD, 12. — Le conseil des mi-
nistres a essayé de constituer un directoire ; le?
ptourparlers continuent.

Le gouverneur de Mosctou a refusé de faire
cause commune aVec Kornilof.

Celui-ci, afin d'isoler Petrograd , avait éloi-
g'né de la capitale les troupes peu favorable?
à sa càuse . et envoyé des cosaques à leur
place.

Le general Loukomski, chef de l'état-major
du générali?sime, considerò cornine l'àme tìu
mlouVement a adresse à Kerensky un télégiara-
m© dans lequel il dit que si le gouvernement
n'accepte pas les exigénoes du general Kor-
nilof , une situation des plus graves peut s'en
suivre.

Le comité de l'Alliance musulmane a en-
voyé une délégation au devant des unités mu-
sulmanes marchant avec le general Kornilo/
Des pourparlers ont eu lieu par téléphone,
puis verbalement mais ils n'ont abouti à au-
cun résultat , -

Le 4me régiment de cosaques do la garnison
de Petrograd a protesté de sa fidélité au gou-
vernement; l'Union des invalides do la guerre
a agi dans le mème sens. Le Sowdep de Crons-
tadt a déclaré se ranger aux cótés du gou-
vernement.

Les ambassadeurs d'Angleterre, de Frane©,
d'Italie et d'Amérique ont rendu visite *«i
ministre des affaires étrangères.

La journée du 10 s'est éooulée dans un
caline compiei à Petrograd. La ville de Mos-
cou a été également calme.

La neutralité suédois©
LONDRES, 12. — Le ministre suédoi? des

affaires étrangères n'ayant pas encore recu
de rapport ne peut fixer son attitude. Il fait
cependant savtoir qu aucun belligérant ne s'op-
po?a au début de la guerre à ce que la Suè-
de .transmit un lélégramme allemand concer-
nant la population civile de Kia-Tcbéou. Plus
tard, le ministre des Etats-Unis à Stockbolro
eut la possibilité d'envoyer ou de recevoir
des lettres et dépèches concernant la Turquie,
au moment où ce dernier pays n'était pas en
guerre aVec les Etats-Unis; ces télégrammes
furent expédiés par l'Allemagne.

De plus, pendant l'été 1916, la Grande-
Bretagne exprima le ypeu que des télégram-
mes puissent ètre transmi? entre l'Allemagne
et' l'Amérique du Nord; aucune demande for-
melle n'a été faite, mai? le mini? tre des affai-
res étrangères accepta ce souhait; il connais-
sait toutes oes négociations et estimati qu'il
n'y avait aucun empèchement à ce que des
dépèches soient envoyóes à d'autres neutres
que les "Etats-Unis, notamment à l'Argentine,

La Suède ne put copier les télégrammes
venus de Buenos-Ayres ; on recherohèrà si
leur contenu est conforme à ce qui a été dit;
si c'est le cas, la Suède demanderà des ex-
plications à l'Allemagne et prendra des me-
sures pour éviler la répétition de pareille?
affaires. Jusqu 'ici, aucune demande n'a ètè
faite ni par [Washing ton ni par Londres pour
la cess'ation de la transmis?ion des télégram-
mes de l'Allemagne vers la république Ar-
gentine.

Un sous-marin détruit
CHRISTIANA, 12. — Le vapeur anglais « 0-

live Brandi » chàrgé de munitions à destina-
tion de la Russie, est arrivé à Honningswaag
port norvégien, après avoir été torpillé à 154
milles du cap Nord. Le sous-marin allemìand
assaillant, approchant trop prò? du navire, 9
été détruit corps et biens par l'explosion.
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Pascal, — il n'avait que ce prénom-là, le
malheureux sans nom comme sans famille —
et ses lettres, débtordantes de reoonnaissanc©.
disaient à ses deux petites marraines en ter-
mes émus, la joie de leurs nouvelles et d'ètre
rattaché à la vie par la précieuse affeclion
qu'elles lui témoigriaienL

Les lettres et les colis sont rares à la lé-
gion... et à chaque lettre, Fernando et Odetto
se réjouissaient du bonheur de leur protégé.

Elles en étaient fières maintenant, car elles
avaient appris que Pasca! venait de se oonduir©
en héros dans la vigoureuse offensive qui
avait eu lieu en Artois où sa bravoure et sa
vaillanc© lui avaient valu d'ètre cité à, l'or-
dre du jour de l'armlée et de recevoir la mé-
daille militaire et la croix -de guerre, apre?
avoir été nommé sergent.

Pascal était Messe et pour ne pas donner de
trop vives inquiétudes a ses chères petites
marraines, il ne leur avait pas avoué la gra-
vite de sa blessure. Il avait eu le bras gau-
che fracassò par un éclat d'obus et il se trou-
vait à l'hòpital à Niort.

...Mais c'était insignifiant, affirmait-Tl et il
oomptait bien, dès qu'il serait rétabli, profiter
de quelques jours ' de convalescenoe qui lui
seraient accordées pour aller faire la eonnais-
sance de celles qui signaient si adoràblement
Odette et Fernando et qui, disaiit-il, devaient
ètre aussi belles qu'elles étaient bonnes.

A l 'hòpital, les lettres des petites marrai-
nes s'étaient faites plus fréquentes et les co-
lis de douceurs et de friandises s© succédaienL,.
mai? cela ne suffisait pjas aux délicieuses fil-
lettes.

Dans sa dernière lettre, en réptonse à celle
par laquelle le légiorrnaire annoncait qu'il é
tati guéri èl qui] allait avoir, sep|t jours de
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Les deux marraines
du légionnaire

—¦¦¦——

Elles étaient deux adorables fillettes, Fer-
nando, 14 ans, Odette 13, Monde? et jolies pa-
reillement et unies par la marne amitié fra-
ternelle qui, de? l'enfance avait fait de leurs
ffières, la baronne de Buy et Mme de Vaujours
de véritables sceurs.

Incitées par les exemples si nombreux tìe
Francaises généreuses qui s'instituent le?
« marraines » des malheureux soldats de cet-
te affreuse guerre, ?euìs au monde, les deux
petites amies avaient voulu avoir un « filleul »
non pas un chacune, mais un seni pour elle?
deux, afin que leurs petites bourses d'argent,
toujours maintenant bien gamie? piar leurs
papas, puissent faire plus généreusement le
patriotique devoir qu elles s'imposaient ; et
pour que leur action charitable fut plus mé-
ritoire enoorê  elles avaient demande que leur
filleul apparimi à la Légion ©frangere, qu'il
fut un de ces braves appartenant à d'autres na-
tions, qui sont venus, poussés par de ffiysté-
rieuses raisons, mettre leur bravoure au ser-
vice de la France, si hospitalière, et qui,
sur maints champs de bataille, ont déjà si
vaillamment versò leur sang pour elle. Ceux-
là, sùrement, soni plus malheureux que d'au-
tres, car, non seulement ils sont seuls au mon-
de dans la grande famille que leur constituera
la Légion, mais ils n'ont manie plus de Pa-
trie, en dehors de celle où ils se sont réfu-
giés»

Leurs désirs avaient ©té exarioés et le co-
lonel du 2me régiment étranger les avait mis
en rapport avec un- brave garcon.

me de ceux qui ne oourent ptoint la chance
des tempètes, et l'aspect d'un lieu où la ré-
signation et la ronfiane© en colui qui dure
plus que les évenements humains rendent in-
differente à leurs vicissitudes, porte avec lui
une douceur consolante à laquelle les gens
Jes plus heureux sont sènsibles. Cést une
chose inexplicable que le malheur se mè-
le foujour * à nns j '-'es ics plus pure», e>
nous fait redouter l'avenir lorsque noia som
mes au com bìe de nos souhaits. Jamais alors
nous ne pouvons éprouver un sentiment com-
piei de sèeuri'é, tant le bonheur ?emble é-

rtranger à notre nature. Assujetti? à la souf-
france, assiégés par l'inquiétudqe, destinés à
combattre, nous ne faisons quéntrevoir ici la
paix qui parati nou? ètre ré?ervée pour d'au-
tres temps !....

Un soir, au retour d'une chasse, la marquise
et Alvaro apercurent de loin beaucoup de lu-
mières el de mouvement dans Je chàteau; il?
se hàtèrenl d'arriver e tfurenl recus au bas
de l'escalier dans les bras de M. B.urdett, de
Théodora et de lord Harry.

Le langage est toujours insuffisant pour
rendre les émotions fortes et profondes. Le?
sceurs les plus tendres ne se soni jamais tant
aimées que Louise et Théodora ; leur enfanee
s'était écoulée ensemble; leurs souvenirs é-
taient les mèmes et la confianc© sans berne
qu'elles avaient Fune pour l'autre avait dou-
blé leur existence ; mèmes idées, mèmes ha-
bitudes, mèmes sentiments, mèmes goùts, me-
mo àme sous des formes différentes, les ani-
naaient, et les doux années qu'elles venaienl
de passer loin Fune de l'autre n'avaient ra-
lenti ni leur amitié ni le besoin de vivre rap-
prochées.

Plusieurs jours se passèrent dàns un désor-
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congé avant de retourner sur le front, Fernan-
do, chez qui tes lettre? de Pascal étaient a-
dre?sées lui avait écri t, avec la permission de
ses parents :

« Ces sept jour s, mon cher sergent, c'est
chez nous quo vous les passerez, puisque
vous n'avez pas de famille. Pére est très heu-
reux de nous donner la joie de vous avoir
avec nous et mère fait préparer la chambre
de mon frère Maurice, qui est, oomme vous..
sergent au 16me et qui est oomme vous à
Verdun ».

Un après-midi, vers trois heures, Je légion-
naire arriva rue Baìzac où demeuraient le ba-
ron et la baronne de Buy.

Depuis une dizaine de jours seulement, il
ne portait più? le bras gauche en écliarpe et
on lui avait fixé l'appareil extenseur aux
deux bracelets de fer qui maintenait son a-
vant-bras, de facon à empècher les os brisé?
de ?e rejoindre et de piroduire un raccourci?-
semont.

òur la capote bleu htorizon toute neuve, la
mèdaille glorieuse au ruban dorè, liseré de
veri et la croix de guerre avec la palme et
à son callot, le mince galon d'or de son gra-
<fc. ¦ ì ! f [ ! 11 lii

Franci? , le vieux valet de chambre qui lui
ouvrit, comprit tout de suite que c'était le
filleul de mademoiselle et il lui trouva gran d
air , car il s'y oonnaissait en « cachet de ra-
ce », et il était presque éffiu lorsqu 'il annonca
à la baronne :

« Le sergent Pascal de Ja Légion étrangè-
re ».

De Ja pièce voisine, Fernando et Odette/.
qui avaient entendu la sonnerie de la porte
d'entrée, acooururent. Odette venati ain?i, plu-
?ieur? fois par semaine, pas?er l'après-midi
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iman- | chez son amie et elle y aurait moins manque | héros ; les faits glorieux de bravoure qui lui
en ce moment.

Le légionnaire oomprit, en voyant acoourir
ces deux gracieuses fillettes, dont l'empres-
?ement fut arrèté net, figé par leur timidité
de? qu'elles se trouvèrent en sa prèsene©, et
l'émotion qui s'empara de lui, montila sa voiy
quand il leur dit :

— Ahi c'est vous, mesdemoiselles... vous
qui ètes si bonnes pour moi... je savais bien
avant de vous avoir vues, que vous deviez
ètre jolies....

Et, s'adressant à la baronne, croyant quel-
le était leur mère, car on ne lui aVait donne
aucune expìication, il lui demanda, des lar-
mes d'attendrissement dans les yeux :

— Voulez-vous m© permetti©, madame,-
d'embra??er vos deux charmantes fillettes?

— Oh! oui, mère... implorati déjà Fernando
en s'avancant.

Et la première elle offrii ses joues fraichès
au légionnaire, tandis qu'Odette, plus timide,
demeurait un peu en arrière et ne s'approchà
que ponssée par son amie,.

Pascal était un beau garcon de vingt-cinq
ans ,. d'une distinction de traits qui n'éciipsait
pas sa tenue ; son visage, fraìchement rase
ne s'oniait que d'une fine moustache chàtain
et ses yeux étaient grands et clair?. Mme de
Buy l'examinait pendant qu'il embrassait Fu-
ne après l'autre ses deux petite? marr,aines
en leur expriffiant de ses lèvres tremblantes
d'émotion, sa plus sincère gratitude.

Puis, quand on léut fait asseoir, Fernande
et Odette le dévorant des yeux, il fallut Men,
questionné, presse par .Mme de Buy, que le
brave légionnaire se décidàt à dir© ce que
sa modestie n'avait -pas permis à ses lettres
de révéler, les exploits doni il avait été le

avaient val u la précieuse mèdaille et sa cita-
tion... Mais il le fit avec peine, contant par
bribes de phrases, qu'on lui arrachati pres-
que, comment il avait, en s'exptosant avec sa
section éventé une embUscade d'Allemands qui
s'apprètait à surprendre une patrouille de dm-
gons, à la cerner et à la détruire; et pùi? com-
ment, le soir du mème jour, sou? Fóclairage
de? fu?ées avec quelle impétuosité, entral-
nant les siens aux cri? de « Vive la Frane©! »
il avait donne l'assaut à un fort refranchernoml
dont le? légionnaires avaient magsacré à, la
bayonnette tous les occupante, tuant lui-mè-
me, dans un corps à corps, un hauptmann,
et tombant à la fin , au fond d'un ©ntonnoir
creusé par une marmile, le bras fracassò par
un éclat d'obus,

(à suivre).|

Orsières — Etat-civil

Duay Maurice Henri, de Camille, Issert. Pel-
laud Ivonne Renée, de René, VoIIèges. 'Cret-
ton Marie-Si donie, de Henri, Martigny-Gombes,
Crettex Lydie Lucie, de Joseph, Uhampsea
Vernay Ernest Emile, de Jules, Orsières. Duay
Marie Julia, de Cyrille, La Proz.

Tornay Maurice Nicolas, 74 ans. Volluz A
doline Louise, nòe Rausis, 56 ans.

Roserens Paul Ernest et Rosset Julie. Pel-
louchoud Camille et Dubulluit Sylvie, née
Copi.

die enchanteur. On piarlait ensemble, on s in-
terrompati, on riait, on s'attendrissait, en s'em-
brassait, personne ne pouvait finir une .ques-
tion et Surtout en avoir uno réponse. M. Dur-
iteli serrait al ternati Vemenjt dans ses bras
Alvare, Louise, sa fille, son nouveau gendre
lord Harry, son vieti ami Brither, et prome-
nait autour de lui des regards satisfaits.

Revenus du mouvement passionné qui Jes
avail transportés, et puissant avec calme du
bonheur d'ètre réunis, les habitanls de Pla-
centa rentrèrent dans les habitudes d'une
vie ìéglée.

(Rien ne semMait devoir troubler le bon-
heur do l'ancien ministre Alvare et de sa fem-
me Louise, auprès du beroeau de leur enfant,
au chàteau de Plaoentia en Estramadure, lors-
que brusquemont le romanesque Alvare dispa-
iali, l aissant ce mysbérieux billet à l'adresse
de M .Burdett : « 0 vous! M. Burdett l amo
forte ! qui auriez été vortueux dans tous les
pays, prenez soin tì© Louise et ne me cher-
chez pas !... »)

— Où est Al Vai©? Où est Alvaro I criait
Louise dun air óperdu ©t des sanglots ótouf-
faienl ses paroles.

« 0 mon fils, disait-elle en l'embrassant,
qu 'ai-je fait à ton pére pour qu'il m'ablantìonne 1
Wu 'ai-j e fait au ciel pour qu 'il me prive de
mon appui ? Je verse dès larmes qu'Alvare fait
répandrel... De quelle funeste destinée est-il
enoore victime... Ah! reviens, reviens, Alva-
re; as-tu oublió la torce que nous avons
quand nous sommes ' réunis I Ne te souvient-il
plus d'Epsom ? Ne te rappelles-tu pas que no-
tre résignation nous avait retenus avec respeet
et san? nmrmure devant la chaln© sacre© qui

m^n MAI SON

L'Ouvrier et les HENRI HUSER
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?2_8 0ffre lesmeiHeurs BBK
*m POÌlt i  POTASER3 A WS
m GAZ ET A CHARBON mi
m -J-___________SE____ J_K

nous empèchait alors d'ètre époux ! Vertueux
et soumis, nous étions presque heureux! Ah!
reviens , reviens ! que pbuvons-nous craindre
ensemble ! »

Ori ne peut se figurer le désespoir qui agitati
Ies habita n ls de Plaoentia, si satisfaits peu de
jours auparavant !

M, Brither , en voyanl sa nièoe tìiélaissóe el
la pioie d'un noir chagrin ne pouvait caohler
fes mouvements do fureur don i il était agiibé,
contre le marquis qu 'il appelait le destructeur
de la paix , l'assassin de Louise. — Rien,
tiri elisati' un jour M. Burdett, mon ami, ne
peut expliquer oes afi'reuses énigffies ; vous a-
vez été touché dos noM.es qualités d'Alvaro
et vous ne pouvez nier qu'il adoro Louise. —
J'en oonviens, reprit M. Brither, mais ce sen-
liment l'a-t-il garantie de la houle d'ètre délais-
sée? Wuelle folie criminelle (qu 'il decorerò
peut-ètre enoore du nom de « devoir difficile »)
le porte à laisser dans le désespoir et l'oubli
sa femme, son enfant , ses amis i Ahi Burdett,.
Burdett, quo j 'avais raison de me méfier de
ce caractère singulier, de ses explosions sou-
daines produites par des vertus, disiez-vous
au-dessus d© la nature ordinaire et que je
me repens d'avoir cèdo contre mon penchan/
aux vceux de ma pauvre Louise I D'éclat de?
fausses Vertus et du haut rang d'Alvare a pu
m'éblouir un instant ; mais le ciel m'est té-
moin, cependant que, malgié les hommages
qu'on rendait à ma nièoe, malgré la passion
véhémente du marquis pour elle, quelque cho-
se d'incortain dans sa position que je ne pou-
vais m'expliquor me semblait toujours menacer
son bonheur; je tremblais au fond de l'àme
et je ne pouvais m'empècher de regretter qu'el-
le so fut éloignée de Buckler dont la position
simple ©t les qualités devaient faire le bon-

heur d une femffie. J'ai été, je l'avoue, se-
duti à un moment par l'air d'iiéroi'sme dont
Alvare a su revètir quelques-unes de ses ac-
tions, mais en y réfl échissant froidoment, qu'ij
est facile de découvrir que la vanite seule en-
fante oes choses qui paraissent appartenir ^une fierté génórouse. Oui, cher Burdett, ac-
tuellement , je le vois, l'envie de se donner
en spectaclè, n 'importe à quel prix, est. le
mobile des actions de cet homme ; il a l'art
de faire passer le? souffrance? qu'il peut é-
prouver alors pour los efforts d'une vertu
magnanime ; c'est ainsi qu'en rétìuisant tout
ce qui 1 entoure au désespoir, il finirà peut-
ètre par persuader qu'il est génoreux!... Im-
posteur!....

Vnatre mois étaient éooiriós depui? la fuite
du marquis et des renseignements inceriate?
étaient venus embroudler plutòt qu'éclaircir Je?
oonjectures qu'avait fait naltre un si étrange
évènement. M. Burdett, lord et lady Harry, M.
Brither, tous les hètes du chàteau en un mot
ne savaient quel parti prendi© ; les fermiers
d'Alvare et ses gens d'affaires s'ótonnant d'u-
ne absence dont il ne les avait point pré-
venus, sans refuser l'argent précisémtent, tìe-
mandaient des éclaircissements plus difficiles
à produire. de jour en jour. Ainsi la situation
de la marquise était à la fois inexplicable
et embarrassante.

Un grand bruit se fit entendre un jour; oc
distingua les pas de chevaux tralnant une vol-
ture. Louise, san? rien dire, s'éjance à la por-
te, traverse en eourant la chambre tìe bil-
lard et tombe óvanouie au moment où les gens
de la maison annoncaient le comte de Santo-
Rio. A la vue de la marquise étendue sans
eonnaissance, il ìocula d'un air de pitie et
d'effroi ; M. Burdett l© fit passer dans le salon
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où il le suivit.
Le comte de Santo-Rio était. un hoffitae de

quarante ans, d'une belle figure, d'un carac-
tère probe et d'une grande nai?sance; em-
ployé avec ?uccès dans plusieurs affaires di-
pJomati ques sous te ministère d'Alvare, les re-
commandations dont il avviti été l'objet n'a-
vaient pas peu contribue à l'espècé de fa-
veur cloni il jouissait, et l'admiration recon-
saiite qu'il prote??ait pour le marquis faisait
honneur à son caractère, car elle oommencait
à devenir un sentiment rare et courageux de-
puis son éloignement de la cour.

— Je n'ose, monsieur, dit le comte à M.
Burdett, m'adresser à la marquise pour lui
faire part directement des ordres dont le roi
m'a charge pour elle ; je désire ménager sa sen-
sibilile, à qui pUis-je parler? — Voici son on
cle, dit M. Burdett en voyant entrer M. Bri-
ther. — Restez aVec nous, dit celui-ci en re-
marquant que M. Burdett s'apprètait à sor-
tir. Alors s'asseyant tous trois, le cornile prii
la parole et dit: — Les anciennes obligatioiif
que j 'ai à M. le marquis Alvare, FadmiratioD
que je conserverai toujours pour son carac-
tère, ont pu seules me décider à remplir la
tàche dont je suis ohargé; je l'aurai accom-
plie, si, en portant des coups funestes et iné-
vitables au bonheur de sa respectacle compa-
gne, je puis en adoucir l'horreur ©n lui mon-
tran t Finterei dont elle est l'objet, celui qu'
inspire encore son époux et'mème léstime doni
l'honore toujours son souverain.

(à suivre).




